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Le tourbillon diminua d’intensité. Les confitures dirent : « Quel voyage magnifique avec les bullets et bullettes ! Quelle imagination Siana ! C’est merveilleux ! »


Siana : Oui c’est vrai, j’ai été doté d’une imagination sans limite et je m’en félicite chaque jour ! Je pense que Dieu me l’a donné pour m’aider à supporter le quotidien lourd et difficile que j’ai eu jusque-là. Cela nous a apporté du merveilleux et c’était une bonne chose.


Carrota : Cela n’a pourtant pas toujours été facile pour toi !


Siana : C’est vrai mais c’est comme pour tout dans la vie, il y a des hauts, il y a des bas.


Carrota : Tu n’as pas changé, tu es toujours la même. Quel plaisir de te retrouver, tu sais, à un moment donné, nous avons craint de ne plus jamais te revoir. Nous étions presque tombés en dépression, je n’oublierai jamais que c’est grâce à toi que nos enfants ont eu la possibilité de grandir, découvrir et devenir ce qui les faisaient vibrer. Ma Mini-Carrota a eu le choix de son avenir, grâce à ta générosité, ton amour et ta patience, ton dévouement pour nous tous. Je te suis tellement reconnaissante pour tout ce que tu leur as appris, donné et à chacun de nous également.


Siana : Approche !


Cette dernière se mit à sa hauteur et elles s’enlacèrent un moment. C’était très touchant !


Le tourbillon reprit :










« Tome 1


1Tous les amis avaient retrouvé un quotidien presque normal. Ils avaient eu du mal à oublier les sensations magiques qu’ils avaient ressentis durant le dernier voyage en bulle géante.


Les paysages, les décors, les rencontres, tout étaient synonyme de douceur, beauté, grâce, calme, bonheur, amour.


Il avait bien fallu qu’ils retrouvent leurs activités et une fois qu’ils eurent commencé, ils retrouvèrent ce même plaisir. Tommy pour trouver l’inspiration écoutait de la belle musique, sortait dans les champs de fleurs, à la mer et bûchait toujours autant sur la création de son livre en co-écriture avec Solia qui le supervisait.


Lucas reprenait chaque personnage et monde de son frère et illustrait tout avec soin, chaque détail, chaque couleurs étaient minutieusement choisies pour obtenir un effet très ressemblant.


En parallèle, il avait décidé d’ouvrir une salle de musique où il apprenait à ceux qui le souhaitaient, la guitare et le piano avec Tommy.


Malus, lui avait coupé son temps en deux, la première moitié de la semaine il la passait sur terre auprès de Solia et sa famille, pour en découvrir davantage sur ses origines terriennes et remédier aux tracas qu’ils pouvaient ressentir dans leur maison.


La fin de semaine, il retournait de l’autre côté et aidait ceux dans le besoin, il parcourait parfois plusieurs kilomètres à pied, pour apporter un peu de compagnie à ceux qui se trouvaient seuls et exclus du monde.


Pierre avait ouvert son école nature, un projet de grande ampleur où il avait déjà plusieurs inscrits, d’autres enfants comme Evan et Alys lorsqu’elle était présente, qui avaient rejoints ses rangs. Il prenait très à coeur son rôle et tous passaient plus de temps à l’extérieur et à apprendre en s’amusant qu’à l’intérieur. C’était clairement une vocation !


Les confitures et les Professeurs s’installèrent dans le Chaudron Magique qui se trouvait juste en face de la demeure d’Isaac Jacob, du Palais de Marduk et de la maison de Mathieu et Camille. Ils avaient ouverts leur porte aux habitants du monde, ils proposaient des cours de cuisine et avaient repris leur distribution de repas hebdomadaire, pour le plus grand bonheur de ceux qui vivaient là.


Le potager géant reprit sa fonction première et le parc d’attraction des fruits et légumes reprit lui aussi du service pour le plaisir des petits et même des grands !


Arc-en-Ciel rendait souvent visite aux uns et aux autres et se sentait chanceux d’avoir une famille aussi aimante.


Mathieu et ses amis poursuivaient leur mission et tout avait l’air de bien se passer, ou du moins c’est ce qu’ils pensaient…


En effet, la petite famille terrienne était rentrée sur terre pour la poursuite de l’année et tout semblait habituel mais Solia sentait un mal-être l’envahir. Elle faisait souvent des malaises, elle perdait l’équilibre. Elle avait beaucoup de vertiges, ne sachant pas ce qui lui arrivait, ou en tout cas ne voulant pas y prêter attention plus que nécessaire.


Elle n’avait pas l’habitude de se concentrer sur ses douleurs. Elle en avait trop accumulée pour cela.


Elan qui était très présent pour sa femme, l’emmena faire des prises de sang, des examens, des bilans de santé. Il s’avérait qu’elle avait perdu de nouveau du poids, elle n’arrivait plus à manger comme il faut et cela se ressentait.


Elle dédramatisa la situation et lui dit qu’elle avait simplement besoin de repos et qu’elle attendait les prochaines vacances. La pandémie battait toujours son plein sur terre et les choses n’avaient pas l’air de vouloir s’améliorer, au contraire.


Cela ne facilitait pas les choses. Elle qui attendait les prochaines vacances pour retourner auprès des autres de l’autre côté, entendit les nouvelles mesures sanitaires, confinement obligatoire débutant fin de semaine, elle vérifia quel jour ils étaient, c’était un mercredi, donc il ne restait que deux jours avant que cela commence, et ce pour deux mois d’affilés. Les écoles fermant également car trop de jeunes étaient atteints.


Elle tint jusqu’à la fin de semaine avec sa famille et aidait de Malus, qui était venu pour l’occasion, prêtait main forte, ils arrivèrent et se réinstallèrent chez leurs amis.


Elle avait une chambre partout, pour elle seule, pour son couple avec Elan et ses enfants Alys et Evan et Natty avait également une chambre où qu’elle aille.


Tous les aidèrent à se réinstaller et ils purent enfin profiter à nouveau ensemble. Le soir venu, ils prirent des nouvelles des uns et des autres, et tous furent mis au courant de son état de santé.


Ils avaient l’air inquiets. Seule Solia sentait que ce n’était pas uniquement physique mais bien autre chose…





1 Je rappelle que les lettres S, N, A, et E sont les personnages Solia, Natty, Alys et Elan.
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Le temps passait et son état ne semblait pas s’améliorer, il se dégradait a vu d’oeil. Tous avaient repensés leur temps pour toujours se trouver avec elle, pour le cas où.


Elle avait de vraies difficultés à avaler autre chose que des préparations tout à fait lisses. Les confitures redoublaient d’ingéniosité pour réussir à lui faire avaler de bons plats liquides et complets. Elles étaient devenues des maîtres dans ce genre de cuisine et se sentaient fières d’exceller dans ce domaine. Elles s’étaient documentées et s’étaient rendu compte que ce n’était pas très connu et qu’il n’y avait pas vraiment de recettes, de mets préparés dignes de ce nom. D’un commun accord avec les Professeurs, elles décidèrent d’ouvrir un self-service au Chaudron Magique, pour toutes celles et ceux qui souhaiteraient manger différemment ou qui auraient les mêmes difficultés que Solia ou anciennement Tommy.


Celui-ci comprenait ce que cette dernière vivait, étant lui-même déjà passé par là. Il aimait cuisiner et aider dès qu’il le pouvait pour l’ouverture de ce projet que tout le monde avait validé.


Solia n’était pas au courant, ils voulaient lui faire la surprise. Les jours se succédèrent ainsi et tout était presque prêt pour l’ouverture officielle !


Elan vint trouver sa femme et lui dit : « Ma chérie, que dirais-tu de sortir ? »


Solia : Je me sens fatiguée.


Elan : Je sais, mais prendre l’air te fera du bien, monte sur Attachant.


Solia : Très bien, puisque tu insistes. Elle mit sur ses épaules un châle et une couverture sur ses jambes et sortit auprès de son mari.


Sans dire un mot, il l’emmena vers le Chaudron Magique et alors qu’elle respirait longuement la brise légère et fraîche, elle aperçut tous les siens l’attendant de pied ferme. Elle regarda Elan l’air interrogateur mais il ne répondit rien, il sourit simplement.


Fraisia s’approcha et lui dit : « Bonjour Solia ! Je suis contente que tu es pu venir nous voir dehors, on se languissait de toi. Nous avons décidé de te faire une surprise, de taille, nous l’espérons ! Tu te trouves face à l’entrée de ce qui seras dans quelques minutes, le self-service de toutes les préparations mixées, lisses, moulinées, hachées pour tous ceux qui veulent tester, ou qui se trouvent dans la même situation que toi quel que soit leur problème d’origine ! Qu’en penses-tu ? »


Solia eut les larmes aux yeux et dit : « C’est magnifique ! C’est une excellente idée ! Je suis très touchée ! »


Framboisie : Comme ça, tu ne seras plus la seule à manger de ton côté, nous pourrons tous être avec toi, et cela nous permettra de tester et d’ajuster les goûts et les textures des différentes recettes. Tout le monde pourra en prendre à sa guise, selon son appétit et ses besoin, il y en aura pour tous les goûts, sucré et salé.


Solia ne savait plus quoi dire et fondit en larmes. Elle se sentait vraiment étrange et Marduk le sentit. Il s’approcha et lui dit : « Dis-nous ce qui se passe. »


Solia : Je ne sais pas exactement, je ne suis pas sûre. Quelque chose va arriver bientôt, je le sens, je le sais.


Sobek : Quoi par exemple ?


Solia : Quelqu’un va venir.


Ils se regardèrent, grognèrent et prirent les mesures nécessaires. Ils ne restèrent pas pour l’inauguration du projet des confitures et Professeurs, trop occupés par ce qu’elle venait de dire.


Cette dernière finit par se calmer et coupa le ruban rouge du restaurant novateur et Attachant ainsi que tous les autres tentèrent de la sortir de cet état de torpeur dans lequel elle se trouvait.


Elle apprécia beaucoup la décoration, c’était comme elle se l’imaginait quand Fraisia lui en avait parlé plus tôt et elle les félicita pour la démarche géniale.


Il y avait déjà plusieurs habitants d’ici et d’ailleurs qui avaient entendu parler de cette adresse et qui étaient prêts à déguster des plats chauds et réconfortants à toute heure de la journée.


Solia eut la primeur de tester l’une des préparations qui avaient été réalisée pour elle et qui portait son nom.


C’était vraiment très bon et elle en reprit deux fois, c’était un pari gagné pour tous les siens, surtout les confitures !


Elle s’efforça à rester jusque dans la soirée pour faire plaisir à tout le monde et rentra assez tôt, alors que les deux salles se remplissaient à vue d’oeil.


Tous les amis se rendirent compte de son absence que tard dans la soirée et lorsque Fraisia voulut la retrouver dans sa chambre, elle ne la trouva pas… à part une lettre écrite de sa main et un bijou sur la table… Fraisia retourna auprès des autres et dit : « Solia a disparu ! »


La stupéfaction et l’angoisse reprirent de plus belle…
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Elan s’exclama : « Ah non ! Ça ne va pas recommencer encore ! Mais où ? Et pourquoi ? Avec qui ? »


Fraisia lui tendit une lettre et il la lut à voix haute : « Vous avez tous remarqué que je n’allais pas bien, que j’étais physiquement faible, que je ne réussissais pas à aller mieux, malgré tous vos efforts, le problème n’était pas physique et je pensais vraiment que vous l’aviez compris. Je me sentais faible ce soir et ne pouvant plus veiller, je suis retournée me reposer, mais j’ai trouvé quelqu’un dans ma chambre, qui ne m’a rien dit mais je sais que je dois partir avec lui.


Je n’ai pas d’autres choix, je ne sais pas quand je vous reverrais. La seule chose que je peux dire c’est qu’il a un lien avec les rêves que je faisais depuis le monde Ephémère mais que j’ai gardé pour moi. Il y en aura certains qui seront testés, je le crains et méfiance…


Je vous aime, on m’oblige à retirer ma bague. Je la laisse donc et n’oubliez pas, je vous aime tous, prenez soin des enfants. Continuez vos projets, je vous en prie, ils sont superbes ! »


Elan : Mais qui est venu ? Elle a écrit, lui. Donc c’est un homme. Pourquoi ne voulait-il pas qu’elle garde sa bague ?


Il réfléchit un peu et dit : « Et si c’était pour la marier de force à Hugo ? Je ne vois que ça ! Cela ne peut être que ça. Mais Attachant où est-il ? »


Fraisia : Je n’en sais rien, retournons-y et voyons, peut-être que sur le coup je ne l’ai pas vu.


Ils s’y rendirent tous, curieux de voir que ce dernier était à la même place et qu’il avait été maltraité et bâillonné pour ne pas parler.


Ils le soignèrent et lui retirèrent le chiffon. Il put enfin dire : « Benoît est venu ! »


Toutes les parties de Solia ainsi que les confitures et le Professeur Carrot se regardèrent et comprirent que c’était vraiment du sérieux et qu’ils revenaient à la charge.


Evan dit : « Regardez ! Elle a laissé une clé par terre ici et lorsqu’il passa sa main, il trouva un passage. »


Marduk s’approcha et dit : « Nous allons partir à sa recherche. Je vous suggère de rester ici et de poursuivre vos projets. Après tout, elle vous en a fait la demande express. »


Fraisia : Et s’il lui arrive quelque chose ? Nous ne le saurons pas.


Sobek : Il lui arrivera à coups sûrs des bricoles mais nous interviendrons. En espérant que ce soit avant des dégâts plus graves.


Elan : Je viens avec vous.


Mathieu : Dans ce cas, ne prends rien avec toi, hormis le strict nécessaire. A-t-elle son téléphone magique ?


Elan vérifia le sien et il n’avait aucun message, elle n’avait peut-être pas eu le temps.


Natty : Nous resterons ici avec les enfants, Malus et Pierre.


Malus : Non Natty ! Je pars avec eux, j’ai des comptes à régler moi aussi…


Lucas : Nous partirons aussi, il n’est pas question que nous la laissions seule plus longtemps !


Marduk : C’est entendu ! Les enfants resteront avec Natty et Pierre, les confitures et les Professeurs. Les autres vous venez mais légers, on part dans une heure. On se retrouvera tous ici. À tout à l’heure !
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Solia se trouvait assise autour d’une table en compagnie de Benoit. Elle était calme et lui avait l’air insistant. La seule chose qu’elle faisait était de tourner la tête de droite à gauche comme pour refuser quelque chose.


Il se leva tapa dans le mur et revint près d’elle pour l’obliger à lui dire ce qu’il espérait.


Elle lui dit : « Pourquoi est-ce que tu me dis tout ça ? »


Benoît : Ça me parait pourtant clair, non ?


Solia : Non ! Avec vous rien n’est clair. J’en fais les frais depuis assez longtemps pour le savoir.


Benoît : Oui et bien, tu vas te débrouiller comme tu veux, je veux recommencer, je veux la retrouver, et modifier certaines choses…


Solia : Je ne suis pas dieu, je ne peux pas modifier les destins. Si je l’avais pu, j’aurais commencé par le mien.


Benoît : Ton destin, je m’en moque.


Solia : Eh bien, je me moque également du vôtre. Que veux-tu que je te dise ?


Benoît : Retire ça tout de suite !


Solia : Ou sinon quoi ?


Benoît : Sinon j’appelle Hugo qui n’attends qu’une seule chose te sauter dessus et te faire toutes les pires horreurs possibles.


Solia : Pourquoi ? Il est dans le coup ?


Benoît : Oui, il veut modifier certaines choses.


Solia : Je ne lui pardonnerais jamais son comportement, il le sait non ?


Benoît : Il s’en moque.


Solia : Dans ce cas, je ne peux rien pour lui non plus.


Benoît : Je m’en moque de lui.


Solia : De quoi ne te moques-tu pas ? Et puis où sommes-nous ?


Benoît : Je t’en pose des questions moi ?


Solia : Oui depuis tout à l’heure.


Benoît : Tu as toujours le dernier mot ?


Solia : Oui toujours.


Benoît : Pfff, bon est-ce que tu peux m’aider ?


Solia : Non, je l’ai déjà dit.


Benoît : Tu es la seule à pouvoir faire quelque chose. On m’a dit que tu avais une boussole qui ramène dans le temps.


Solia : Je ne l’ai plus.


Benoît : Et où est-elle ?


Solia : Je l’ai égarée.


Benoît : Tu plaisantes ?


Solia : Est-ce que j’ai l’air de plaisanter ?


Benoît : Je te laisse réfléchir une heure, après tu seras à la merci d’Hugo qui bave derrière la porte…


Solia ne dit rien et le laissa quitter la pièce. Elle sortit de sa manche, son téléphone magique et envoya un message discrètement à Elan. Elle cacha son téléphone à nouveau, parce qu’elle sentait qu’elle était observée.


Elle appuya sur une touche qui permettait d’effacer tous les messages envoyés ou reçus. Pendant ce temps-là, les amis s’attendaient dans la chambre de cette dernière pour partir à sa recherche, et Elan entendit son téléphone sonnait. Il l’ouvrit et constata qu’il venait de recevoir un message de Solia, il le lut à voix haute à ceux qui se trouvaient déjà présents à ses côtés.


Il était écrit « Chéri, je ne sais pas où je suis, je ne crois pas me trouver dans un monde parallèle, ça sent la fumée de cannabis, je pense être sur terre, dans l’ancienne maison d’Hugo et sa famille. Faites vite car il est là et il veut me faire du mal, pour l’instant il n’a rien fait car Benoît me parle, il veut que je retourne dans le temps avec la Rose des Temps pour ramener sa mère auprès de lui.


Je lui ai dit que je ne l’avais plus, la vérité c’est qu’elle est cachée à l’intérieur de ma bague, ne me demandez pas comment c’est possible, ça l’est puisque je crée mon histoire fantastique comme je veux.


Il ne faut le dire à personne. Même pas aux autres, à ceux qui viendront avec toi, ils seront manipulés comme la fois précédente, ils parleront. Je vous attends, faites vite !


Solia. »


Marduk attrapa les tempes des deux frères et appuya un peu fort pour leur effacer la mémoire par rapport à ça et au bout d’un moment, ils ne se rappelèrent plus rien.


Malus comprit illico pourquoi eux et pas lui et remercia ce dernier pour la confiance portée.


Marduk répondit simplement : « Tu as vécu des choses difficiles, je te vois mal la trahir. »


Malus : Oui tu as raison. Je vais sortir ma baguette pour trouver l’adresse sur terre.


Elan : Fais vite, l’idée qu’elle pourrait se retrouver sous les sales pattes d’Hugo me rend fou.


Malus récita ses formules et il ne parvenait pas à trouver l’information qu’ils recherchaient. Il essaya plusieurs fois et leur dit : « Je sais comment nous allons faire, approchez-vous que je vous en dise plus. »
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Solia était toujours seule et tout à coup, elle ressenti une violente douleur au ventre. Elle ne savait pas pourquoi mais elle comprenait que c’était volontaire, elle releva son pull et constata qu’il y avait des électrodes collées sur sa peau et qu’elles lui envoyaient des décharges électriques assez puissantes. De la torture gratuite, c’était bien digne de ces pourris…


Benoît revint au bout d’une heure et hurla : « Alors astu changé d’avis ? »


Solia : Vos chefs sont-ils au courant que vous faites ça ?


Benoît pâlit et dit : « Il n’est pas mon chef, j’agis seul. »


Solia : Ah oui ? Alors pourquoi te trouvais-tu toujours avec les autres dans toutes les embuscades que vous m’avez tendues avant ?


Benoît : Parce qu’on est obligés mais moi j’agis seul. Je n’ai pas à me justifier. As-tu oui ou non la possibilité de m’aider ?


Solia : Je ne vois pas ce que tu veux que je fasse. Je ne suis pas dieu, je te l’ai déjà dit. Tu as perdu ta mère à cause du chagrin que tu lui as causé et ensuite, elle ne s’en est jamais vraiment remise, elle s’est laissée aveuglée par Léo et avait l’impression de te retrouver un peu, elle m’a trahie pour toi. Tu ne crois pas quand même que je vais t’aider, toi qui est mon ennemi et elle aussi à vous retrouver. Puisque tu n’es pas réglo avec moi, je ne vois pas pourquoi je le serais avec vous. Ça doit aller dans un seul sens avec vous, c’est toujours pareil.


Benoît ne la laissa pas poursuivre, il cogna sur la table si fort, que celle-ci se fendit en deux, il était rouge de colère. Il dit : « Tu veux jouer sale petite terrienne de pacotille ? Très bien mais je te garantit que tu vas perdre. »


Il l’attrapa et la jeta contre le mur, il la roua de coups de pieds, de poings et lui cracha dessus. Il entendit une voix et se retourna, il stoppa net son action et resta bouche bée. Il dit : « Mais comment ? »


Elle dit : « Je suis l’esprit de mon corps, je l’ai trahie et j’ai entendu que tu me cherchais, je suis venue pour te dire que je ne peux plus revenir à la vie. Tu m’as trahie et tu m’as perdue, je me suis perdue également, et par amour pour toi je l’ai trahie et je suis morte. »


Benoît : Mais toi, tu peux rester avec moi, tu es ma mère, tu peux reprendre ta vie là où elle en était avec moi. On repartirait tous les deux chez nous et on serait heureux !


Siréna : Non, il n’y a plus de monde, notre monde n’existe plus et tu le sais.


Benoît : Tu ne veux pas vivre avec moi ?


Siréna : Le mal est fait, il faut que tu relâches Solia, elle n’a rien fait pour mériter cela.


Benoît : C’est bien à toi de dire ça ! Tu l’as trahie, je te rappelle.


Siréna : Justement, ça suffit ! Je l’ai regretté une fois morte.


Benoît : Je ne peux rien faire pour elle, elle va passer entre les mains d’Hugo et lui… a des idées dégoûtantes à son égard.


Siréna : Elle ne bouge plus, l’as-tu tuée ?


Benoît : Peut-être, qu’est-ce que ça peut faire puisque tu es là ?


Siréna : Je ne veux pas avoir sa mort sur ma conscience.


Benoît : C’est un peu tard pour ça.


Siréna : C’est un dialogue de sourd. Je ne peux pas la laisser mourir, elle m’avait laissé une chance de vivre bien et heureuse et mon amour pour toi m’a perdue. J’avais visité des lieux extraordinaires sortis tout droit de son imagination, tout à fait indescriptible ! Mais qu’ai-je fait ? J’ai renié le seigneur pour les pourris… Elle doit retourner auprès des siens et ne plus être déranger par vous, ça doit cesser. Je refuse que tu continues à l’embêter !


Benoît : Je n’ai pas d’ordre à recevoir de toi.


Siréna : Ah oui ? Alors pourquoi vouloir reconstruire une vie avec moi si tu n’obéis pas à ta mère.


Benoît : Non, c’est pour que tu me fasses tout comme avant… Qu’est-ce que tu as cru ?


Siréna n’en revenait pas, elle était vraiment indignée, elle qui avait vraiment espérée retrouver son fils unique toute sa vie, et maintenant elle l’entendait lui parler ainsi sans aucune gêne, elle donna une claque à son fils si forte que toute la pièce résonna et il lui sauta dessus pour se venger.


Une dispute mère-fils s’ensuivit jusqu’à ce que Siréna se retrouve par terre à côté de Solia et aussi mal en point qu’elle. À la différence qu’elle n’était plus qu’un esprit et que rien de grave ne pouvait lui arriver alors que S était une terrienne et toujours vivante, mais pour combien de temps ? Benoît était sorti de la pièce comme une furie et les laissa à terre.
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Malus leur dit : « Je pense qu’il serait bien d’aller sur Sportland et prendre le passage qu’Hugo avait découvert avec Lucas. Cela nous rapprochera très certainement du lieu où se trouve Solia. »


Isaac Jacob : Excellente idée Malus ! Allons-y.


Ils joignirent leurs pattes et mains à ce dernier et atterrirent rapidement à l’endroit en question. Ils cherchèrent le passage et le trouvèrent sans difficultés. Ils le prirent et se retrouvèrent dans un parc derrière un bosquet. Ils traversèrent le parc et se regardèrent pour décider du chemin à emprunter.


Les deux frères avaient une forte intuition et leur dirent : « On a l’impression qu’il faut suivre cette grande avenue et prendre ensuite sur la gauche. »


Mathieu : Comment savez-vous cela ?


Lucas : J’ai vécu ici plus petit et ça me rappelle des souvenirs.


Elan : Suivons-les, de toute façon ça ne coûte rien.


Ils suivirent les deux frères et allèrent à bon rythme pour ne pas perdre trop de temps. Elan espérait vraiment que sa femme chérie, n’aurait rien de très méchant et que son état ne s’était pas aggravé.


Tous espéraient la même chose. Après avoir suivis le chemin suggéré par les deux frères, ils se retrouvèrent à un carrefour et ils prirent sur la droite puis sur la gauche, sans rien retrouvé.


Lucas se rappelait vaguement l’allure de la maison familiale mais avait oublié le chemin pour s’y rendre. Il était tout petit lorsqu’il avait quitté cet horrible endroit.


Quant à Tommy, il n’y avait presque jamais mis les pieds, adopté rapidement par ses pseudos parents.


Malus sortit sa baguette et en un rien de temps, ils se retrouvèrent face à la maison en question. Ils firent le tour de la bicoque et constatèrent qu’à l’intérieur, il y avait Benoît, Hugo, ses soeurs et frère et quelques autres pourris…


Il fallait qu’ils trouvent un plan rapidement. Elan cherchait activement une fenêtre où il pourrait voir sa femme mais il n’en trouva pas. Il enrageait totalement et n’avait qu’une seule idée, casser la porte et ramener S chez eux, en sécurité et disparaître. Il fut stoppé par Moshé et reprit ses esprits. Ils réfléchirent à un bon plan d’attaque tous ensembles.
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L’esprit de Siréna avait maintenant des pouvoirs hors normes depuis qu’elle avait basculé de l’autre côté. Elle se releva et prit le pouls de Solia. Celui-ci battait toujours mais faiblement. Elle la regarda et lui demanda pardon pour tout le mal qu’elle lui avait fait. Elle se reprit car elle savait que ce répit n’allait pas durer éternellement.


Elle prit la main de cette dernière et elles disparurent. Elles arrivèrent dans la grotte où jadis Solia avait été soignée par Moshé et elle ne la quitta plus jusqu’à ce qu’elle rouvre les yeux. Elle avait des choses à lui dire et tenait absolument à les lui révéler en personne.


Après plusieurs heures, Benoît retourna dans la pièce et constata qu’elle était vide. Il comprit que sa mère avait fait son choix et la maudit autant qu’il le put.


Il alla prévenir les autres, et Hugo qui avait attendu sagement son tour pour voir Solia, se jeta sur Benoît pour réclamer son dû. C’était leur deal. Il ne l’avait pas respecté et pour Hugo, il devait payer.


Cette maison était le refuge des pourris sur terre, enfin un endroit parmi d’autres. Ils s’y rendaient souvent et allaient et venaient à leur guise sans jamais se faire prendre, comme toujours.


Nos amis firent le tour de la maison, ils se mirent à des endroits stratégiques et attendirent une certaine heure, ils rentrèrent ensuite dans le taudis et effectuèrent leur travail comme convenu, tous ceux qui se trouvaient sur leur chemin seraient torturés, jusqu’à ce qu’ils finissent par parler. Les autres disparaîtraient et seraient envoyés là où se trouvaient leur place.


Elan ouvrait toutes les portes de la maison, cherchant comme un fou sa femme, ils inspectèrent toutes les pièces, jusqu’au grenier et la cave.


Ils trouvèrent les deux principaux concernés, Hugo et Benoît en train de se cogner dessus. Moshé en un coup de pattes les stoppa nets et les écorchas vifs. Ils furent ensuite ramenés sur Sportland avec Malus et interrogés pour obtenir les informations qu’ils recherchaient.


Hugo ne put rien dire, étant donné qu’il ne savait rien mais son regard en disait long sur ce qu’il comptait faire à Solia s’il en avait eu la possibilité et rien que pour cela, Elan s’acharna sur lui.


Benoît en revanche, avait plus d’informations mais refusait de les dévoiler. Il répondait par : « Vous pouvez faire ce que vous voulez, je suis une tombe ! »


Il ricanait et se fichait bien d’eux. C’était insupportable ! Il finit tout de même par avouer que l’esprit de sa mère avait sauvé Solia des griffes d’Hugo et qu’elle était apparue pour calmer son fils, qu’ils s’étaient tous deux disputés, qu’elle disait s’être rendu compte de l’immense erreur qu’elle avait faite envers Solia, etc. Il fut dans l’obligation d’avouer qu’il avait dérouillé Solia ainsi que sa mère et qu’après être sortit pour se calmer, elle avait dû partir avec cette dernière pour la sauver.


Elan entendant qu’il l’avait roué de coups, se déchaina alors sur lui, et déversa toute sa haine, pour cette sale race qui voulait du tort à sa femme, qui n’avait rien demandé. Il restait convaincu qu’il savait d’autres choses mais Marduk lui dit : « Non, je pense qu’il ne sait rien d’autres. Au fait, où sont les frères ? »


Malus : Je vais aller les chercher, venez avec moi.


Mathieu : Je reste avec cet imbécile ici, je vous attends.


Ils retournèrent rapidement dans cette maison et trouvèrent les deux frères en train de regarder des photos.


Ils se rappelèrent le message de Solia et comprirent de quoi elle voulait parler.


Malus leur dit : « On vous attends, vous venez ? »


Tommy : On ne peut pas rester encore un peu, je découvre des photos avec mamie Éléna et les autres.


Malus : Ce ne sont pas vraiment des photos, ce sont plutôt des illusions.


Lucas : Pourtant nous les avons dans les mains…


Moshé : Je n’ai qu’une chose à dire, c’est Solia ou les pourris… Vous vous êtes déjà fait avoir une fois et vous l’avez amèrement regrettés, avez-vous envie de recommencer ?


Ils se regardèrent et restèrent silencieux.


Moshé : Vous avez fait votre choix, restez ici mais ne prétendez plus être du côté droit et ne revenez pas auprès de nous ensuite.


Tommy : Je me suis senti étrange depuis qu’on s’est approchés d’ici, Lucas aussi.


Camille : C’est normal, c’est la magie qui vous fait ça. Mais vous avez un choix à faire, préférez-vous rester avec eux ? ou nous ?


De là, s’approcha d’eux une femme d’un âge moyen et qui dit aux frères, je suis votre mère biologique, revenez avec moi, je suis désolée pour ce que je vous ai fait subir. Je n’étais pas une bonne mère, je le regrette. Je voudrais vous connaître, restez avec moi et nous mènerons la vie que vous avez toujours voulu avoir.


Solia ne peut pas vous apporter autant de joie que ça, elle n’est pas de votre sang, elle n’est pas ce qu’elle prétend être.


Les deux frères eurent un premier élan pour aller vers leur mère mais ensuite, ils s’arrêtèrent, fermèrent les yeux, se rappelèrent tout ce que Solia avait fait pour eux, les moments de pur joie et de bonheur qu’ils avaient partagé avec elle, avec tous leurs amis, ils sentaient qu’il fallait qu’ils se reprennent, qu’ils étaient testés pour voir s’ils ne cédaient pas à la tentation, aux mensonges et reculèrent. Tommy rouvrit les yeux et dit : « Tu te trompes, tu n’es pas ma mère, je n’en ai pas eu vraiment mais j’ai Solia et cela me suffit amplement. Elle est moi et je suis elle, Lucas c’est pareil. Tes pseudos promesses tu peux te les garder, nous t’avons combattus lors de la bataille, ce n’est pas pour t’entendre nous parler ainsi. »


Elle ne supportât pas de se faire renflouer de la sorte, elle voulut leur sauter dessus mais Sobek intervint et lui arracha une partie de la jambe, qui repoussa instantanément. Elle s’éloigna en proférant des menaces pour tous et surtout pour Solia qui n’en finirait jamais avec eux tous.


Les deux frères se sentirent mieux tout à coup et reposèrent les photos, les déchirant en mille morceaux, sans le savoir, ce geste les libéra de la magie qui avait été faite à leur encontre. Ils virent des ombres sortirent d’eux et hurlaient qu’ils ne pouvaient plus rester car le sort avait été rompu par eux-mêmes.


Ils donnèrent rapidement leur main aux autres et retrouvèrent Mathieu avec Benoît et Hugo. Malus leur dit : « Je vous félicite, vous avez fait le bon choix. »


Ils le remercièrent et eurent vent de ce que ce Benoît avait raconté. Il était drôlement amoché et on pouvait en déduire que Mathieu avait rajouté sa griffe.


Il fut envoyé là où était sa place et Malus sortit sa boule du passé pour voir où pourrait se trouver Solia.
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Siréna touchait à tout ce qui pouvait se trouver autour d’elle et tentait de réveiller Solia qui semblait toujours inconsciente. Elle la déshabilla et lui retira les électrodes qui lui avaient été placées là pour la torturer.


Elle se mit à pleurer et entendit du bruit, elle rassembla les affaires et partit de là pour qu’on ne la retrouve pas.


Elle la ramena chez elle sur terre et la déposa sur son lit. Elle se rendit compte que Solia avait perdu du sang mal placé et elle fut prise d’une frayeur.


Elle savait que cela pouvait être dangereux et qu’il lui fallait rapidement des soins sinon elle risquait à son tour, de perdre la vie.


Elle réfléchit longuement et savait qu’en la ramenant de l’autre côté, elle pourrait retrouver ceux qui probablement étaient restés là, à attendre des nouvelles, pendant que d’autres la recherchaient activement.


Elle avait peur de les revoir, d’être chassée mais en même temps, elle voyait bien que cette dernière ne pouvait pas rester comme ça.


Elle prit sur elle et traversa le passage, elle atterrit rapidement au Palais. Elle déambulait dans les allées avec Solia dans les bras qui perdait du sang et elle croisa un serviteur qui prit en charge cette dernière. Il y avait un code entre eux et Marduk et ils l’activèrent pour que ce dernier soit informé que quelque chose d’inhabituel se passait.


Il arriva rapidement et retrouva enfin Solia ensanglantée, de l’entre-jambes et Siréna qui était prostrée à côté d’elle. Il appela en urgence tous les autres et ils rappliquèrent aussi vite que possible, ils s’occupèrent de cette dernière en priorité.


Siréna fut prier de sortir de là pendant les longs soins. Malus et les deux frères lui dirent : « Pourquoi as-tu rejoins l’ennemi avant ? Et pourquoi l’avoir sauvée maintenant ? »


Siréna : Parce que je ne me suis jamais vraiment remise de la perte de mon seul fils et je me suis fait entraînée par eux, j’étais complètement sous leur coupe. Ce n’est que lorsque j’ai perdu la vie, que j’ai réalisé à quel point j’avais fauté, mais c’était trop tard !


J’ai entendu Benoît harcelé Solia pour me retrouver, il m’a dit qu’il souhaitait qu’on revive ensemble, nous les esprits de nos corps mais ce qu’il voulait plus que tout c’est que je le serve comme lorsqu’il était petit. J’ai refusé et nous nous sommes battus, j’ai fini allongée par terre à côté de Solia et j’ai décidé quand il s’est absenté, de la sortir de là car je savais qu’Hugo lui voulait du mal. J’ai regretté instantanément mes actes. J’ai tout perdu, ma foi, mes amis, mon fils, ma dignité. Je suis impardonnable. Je ne me pardonnerais jamais ce qu’il s’est passé.


Malus : Et Bonus ? Où est-il ?


Siréna : Il a pris du grade auprès des chefs. Il obéit au doigt et à l’oeil, on est bien loin du magicien gentil qu’on connaissait. Il est mort mais son esprit est encore plus virulent que lorsqu’il était vivant.


Malus : Eh bien, nous verrons. Qu’il ne s’avise pas de revenir ou il me trouvera face à lui et je l’anéantirais.


Tommy : Je pense que Solia te pardonnera. Elle nous a bien pardonnés nous.


Siréna : Oui mais vous n’êtes pas allés aussi loin que moi…


Lucas : Oui c’est vrai mais elle est incroyable et elle a le coeur sur la main.


Siréna : Pourrais-je rester avec vous ? En tant qu’esprit, je serais utile, peut-être ?


Camille sortit et fit appeler les confitures et Professeure Carrota en urgence !


Elle semblait très inquiète. Il fallait trouver un médecin en urgence et Siréna savait où en trouver un. Elle disparût et revint aussi rapidement.


Le médecin de Sportland rentra en urgence et procéda à tous les soins aidé de tous les autres.


Elan assistait à tout et aidait comme il pouvait. Il restait près du visage de sa femme et la suppliait de rester près d’elle. Au bout de quelques heures, le médecin décida de s’installer au Chaudron Magique où Malus lui avait fourni rapidement en un coup de baguette magique, une clinique à part entière, avec du matériel dernier cri et tout ce dont il avait besoin.


Il décida de rester le temps que Solia revienne à elle. Elle avait été tripotée un peu trop et sans doute par Benoît lui-même. Ce petit fumier s’était bien gardé de le dire !


Elan était fou. Cela avait provoqué une réaction et après s’être fait démolir, le sang avait coulé et ne s’était plus arrêté. Le médecin l’a mis sous perfusion et lui administra des antibiotiques et elle fût déplacée rapidement dans la chambre de la clinique du Chaudron Magique.


Tous la veillèrent et Siréna fut enfin entendue. Lorsqu’elle apprit ce que son fils avait fait, elle pleura de déception, de rage, de dégoût et de dépit.


Elle dit : « Si vous ne me croyez pas, voyez par vous-même, je vais vous dévoiler ce qu’ils veulent mettre en place très bientôt contre Solia. Venez avec moi, je vais vous montrer. »


Mathieu, Isaac Jacob la suivirent et purent constater et surtout déjouer tous leurs stratagèmes de malheur. Ils furent attraper avant de mettre à exécution leur plan et Siréna put rester auprès d’eux. Ils étaient bien décidés à la surveiller de près et sans qu’elle le sache.


Tout le monde attendait, une nouvelle fois le retour de Solia, mais quand cela arriverait-il ?
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Trois semaines étaient déjà passées et Solia ne se réveillait toujours pas. Elan alla voir Siréna, prit de désespoir et lui dit : « Tu es contente de toi ? Tout ça est arrivé parce que tu as été faible et que tu as préféré choisir les autres plutôt que de suivre Solia qui a tout fait pour toi et pour te rendre heureuse.


Si tu n’avais pas agi ainsi, tu serais encore en vie, et ton fils ne l’aurait pas enlevé et elle serait encore parmi nous maintenant. »


Siréna : Je suis navrée de voir qu’elle ne va pas mieux, je t’assure. Cela dit, tu as raison, c’est ma faute, je me suis laissé entraîner par eux, mais ils sont très forts pour renverser la vapeur, tu es bien placé pour le savoir.


Elan : Tes remords tu peux te les garder, moi je ne te pardonnerais pas de sitôt. Tu n’as pas idée du chagrin que tu lui as causée lorsque tu as fait ce choix. Elle ne m’a rien dit mais je le sais, je la connais assez pour le savoir.


Siréna se prit la tête dans les mains et dit : « J’imagine. Je ne sais pas ce qu’il m’a pris, je regrette tellement maintenant. Je me sens honteuse et minable ! »


Elan voulut la frapper mais Moshé s’interposa et lui dit : « Reprends-toi, tu envoies à Solia des ondes négatives, ce n’est pas bon pour son état. Calme-toi ! Ça ne servira à rien de la cogner, en plus, elle nous a permis d’attraper tous ceux qui voulaient faire du tort à Solia. »


Il l’attrapa par l’épaule et fit un signe à Siréna de rejoindre les autres. Elle hocha la tête et partit.


Elan se mit à trembler et dit : « Pourquoi ne se réveillet-elle pas ? »


Moshé : Tu sais bien, qu’elle doit prendre le temps dont elle a besoin. Nous n’avons pas le choix. Viens avec moi, je vais aller la voir.


Ils rentrèrent dans la chambre de cette dernière et trouvèrent Beige sur son lit à la câliner. Il était le chaton qu’elle avait recueilli sur Arboretum.


Elle ne bougeait plus et Moshé se rendit compte que du sang coulait à nouveau, il appela les autres en urgence et tous vinrent rapidement pour stopper les saignements.


Le médecin lui administra d’autres médicaments et resta à son chevet longtemps pour vérifier les monitorings etc. Moshé et Elan furent prier de sortir le temps que les choses s’apaisent.


C’était tout simplement insupportable cette attente et il tournait en rond.


Quand soudain, il entendit : « Elan ! Viens vite ! »


Il retourna sur ses pas et le coeur palpitant, s’approcha et se rendit compte qu’elle s’agitait beaucoup. Il fallait la tenir tranquille pour qu’elle ne tombe pas du lit. Il lui parlait et elle ouvrit les yeux. Elle n’était pas là, c’était un réflexe normal. Elle referma les yeux et répéta cela plusieurs fois. Elle finit par se calmer et Elan qui avait bien vu ses yeux, s’approcha de Moshé et lui dit : « Elle n’est pas seule. Vous devez intervenir. »


Ce dernier hocha la tête et y alla, Elan appela les autres à le rejoindre et tous le suivirent. Il resta près d’elle à prier et pouvait constater qu’ils intervenaient beaucoup pour la libérer des autres… C’était une lutte acharnée.


Il eut une idée et demanda Siréna, qui arriva rapidement. Il lui dit : « Solia n’est pas seule, Camille et les autres y sont déjà, va les rejoindre et fais comme eux, c’est le plus important pour moi, qu’elle s’en sorte. Ça changera peut-être un peu mon avis sur toi. »


Siréna n’attendit pas la fin qu’elle était déjà allée rejoindre les autres et cela dura longtemps, très longtemps !


Plusieurs jours, plusieurs semaines et au bout de presque un mois et demi, ils ressortirent tous. Elan avait cessé de s’alimenter et avait perdu du poids. Il était resté à la même place que la dernière fois qu’il les avaient vu.


Mathieu : Eh Elan ! Nous avons fini par réussir à les chasser et avons fait des protections de l’intérieur, nous sommes également intervenus en bas pour amplifier les soins du médecin et sache que Siréna nous a beaucoup aidés ! Si tout va bien, Solia devrait bientôt pouvoir revenir à elle. Cela ne devrait plus être très long.


Elan les remercia, ainsi que Siréna. Elle lui dit : « Je recommencerais si c’était à refaire. Je veux me racheter, je t’assure que je suis sincère. »


Elan ne dit rien et attendit que Solia se réveille enfin !
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Au bout d’une semaine, Elan sentit les doigts de sa femme bougeaient. Il releva la tête et la vit en train d’ouvrir les yeux. Elle se réveillait enfin ! Elle revenait de loin et il le savait. Il lui dit : « Je suis là ma chérie, je vais appeler le médecin. »


Il alla chercher celui-ci et lorsqu’il vérifia ses constantes, son état de santé globale, il annonça qu’elle était sortie d’affaire, grâce à dieu. Il ajouta : « C’est un miracle qu’elle soit toujours en vie après tant de chocs, de monstruosités subites. Elle doit avoir vraiment quelque chose d’important à réaliser pour être si bien protégée et aidée. »


Camille qui venait la voir enfin, dit : « Ah oui, docteur ! Vous n’avez pas idée des missions qu’elle a accomplir dans sa vie, sur terre notamment mais pas que là-bas, auprès de nous tous également.


Elle ne sait pas ni ne se rend compte totalement de l’influence qu’elle aura sur la vie d’autrui, moi je peux vous dire qu’elle a déjà un impact énorme et que ce n’est que le début. C’est d’ailleurs pour ça qu’elle est autant attaquée. Nous le savons tous ! »


Le médecin : En tout cas, la voilà sortie d’affaire ! Bien entendu, la seconde phase va commencer mais avec votre aide, sa détermination, je n’ai aucun doute sur la vitesse de son rétablissement prochain.


Elan le remercia et lui demanda s’il comptait rester ici maintenant et il répondit : « Oui, je ne voulais pas partir, ce sont les habitants qui l’ont décidé. Mon équipe également a préféré rester là-bas. Ils étaient étranges.


Je préfère être avec vous, certes ma dernière expérience ici n’était pas fabuleuse mais j’ai tout ce dont j’ai besoin et vous remplacez à merveille mon équipe soignante ! »


Il sortit pour les laisser seuls avec Solia qui avait à présent les yeux bien ouverts. Elle avait mal en bas, ça la brûlait et elle le fit comprendre. Camille retourna voir et arrangea le problème rapidement.


Solia eut l’air soulagée et put enfin reprendre sa vie en main, ne se rappelant que de Benoît en train de la frapper.


Elle ne savait pas pour Siréna et aucun des amis n’osaient lui en parler de peur de provoquer une réaction non désirée. Ils attendirent plusieurs semaines que les choses s’arrangent, que son état se stabilise et qu’elle puisse retrouver Attachant pour rejoindre les siens. Les confitures, sa famille, ses enfants, les jeunes confitures, mini carrota, ses parents, les frères, Pierre et Malus, tous la saluèrent et la cajolèrent comme il se doit pour son retour parmi eux.


Elle se sentait bien entourée et tout à coup, elle aperçut… Siréna qui se tenait dans l’ombre, n’osant s’approcher de peur d’être rejetée.


Marduk s’en aperçut et pria cette dernière de lui raconter ce qui s’était passé et tout ce qu’elle leur avaient raconté au début. Il fit comprendre à celle-ci, qu’il faudrait probablement beaucoup de patience pour que Solia lui pardonne et lui reparle.


Siréna ne dit rien mais comprenait parfaitement. Il faudrait qu’elle prouve sa bonne foi. Solia l’écouta mais ne dit rien et fit comme si de rien était. Elle l’évita et l’ignora totalement, voulant profiter avec les êtres qu’elle aimait par-dessus tout, en priorité.
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Les jours passèrent et elle continuait à prouver sa bonne volonté à retrouver son amitié avec Solia. Mais celle-ci l’ignorait royalement. Personne n’osait lui dire quoi que ce soit, car ils savaient qu’elle avait toutes les raisons du monde de lui en vouloir. Siréna ne savait plus comment l’aborder alors elle prit le parti d’attendre que ce soit Solia qui revienne. Les mois passèrent ainsi, sans qu’il n’y est aucune manifestation de la part de cette dernière.


Pendant cette longue période, Benoît était rentré en contact avec sa mère mais celle-ci ne pardonnait pas à son fils, sa manière de se comporter, et n’était pas décidée non plus à lui servir de domestique. Car il avait été clair, c’est ce qu’il désirait le plus. Elle avait prévenue Marduk et ses amis et ils étaient intervenus rapidement pour éviter un nouvel incident. Solia était extrêmement surveillée, du renfort d’ailleurs avait été envoyé pour sa sécurité et ce n’était pas du luxe avec tout ce qu’elle avait déjà passé.


Celle-ci se sentait mieux mais continuait toujours à rencontrer des difficultés à manger solide comme tout le monde. Heureusement que les confitures avaient ouverts leur self-service prévu à cet effet et Solia y passait presque tout son temps, goûtant, testant et aidant du mieux possible !


Les confitures étaient ravies de l’avoir pour elles et le lui faisaient savoir. C’était un plaisir partagé, car Solia sentait qu’elles étaient probablement les seules à être tout à fait franches et honnêtes avec elle. À ses yeux, c’était le plus important !


Elle recommençait ses rêves étranges et savait que ça n’avait rien de joyeux. Un jour qu’elle se sentait vraiment très fatiguée, elle dit à Cerisa : « Tu sais, je refais depuis quelques jours les rêves d’avant… Je sens que ça va recommencer. »


Cerisa : C’est vrai ? Mais il faut prévenir les autres avant que tu ne disparaisses à nouveau ! On s’étaient tellement inquiétées la dernière fois, tu n’es toujours pas remise, ça ne doit pas arriver ! Je reviens, je vais prévenir Camille.


Solia : Non !


Cerisa : Pourquoi ?


Solia : Parce qu’ils ne sont plus là.


Cerisa : Comment ça ? Je ne comprends pas.


Solia soupira et dit : « Oui, j’ai senti depuis quelques jours un changement autour de moi. Et vous, les confitures et les Professeurs, vos enfants respectifs, vous êtes les seuls à être normaux ici. Je ne veux pas rester loin de vous, est-ce que je pourrais dormir dans l’une de vos chambre ? »


Cerisa : Oui, bien sûr ! Mais où sont-ils passés ?


Solia : Ils ont été enlevés et remplacés par des faux… Je le sais car ils n’ont pas des réactions normales face à moi. Ça crève les yeux.


Cerisa : D’accord, bon viens, nous allons retrouver Confituria, Fraisia et les Professeurs. Heureusement que nous gardons nous-mêmes nos enfants et mini carrota sinon on ne sait pas ce qu’il aurait pu leur arriver ! Que dieu nous préserve !


Solia : Oui, vous ne risquez rien, vous n’êtes pas une menace pour eux. Celle qu’ils veulent, c’est moi.


Cerisa : Tu sais Solia, je prie chaque jour que tu sois enfin libérée des autres et que tu puisses vivre avec nous en paix.


Solia la prit dans les bras et lui dit : « Tu sens ce courant d’air froid ? »


Cerisa : Oui, rentrons voir les autres.


Solia : Cela ne présage rien de bon… pour moi.


Cerisa lui donna la main et elles allèrent toutes deux et Attachant dans les cuisines du Chaudron Magique, rejoindre les autres confitures et les Professeurs.


Solia leur raconta toute sa discussion avec Cerisa et elle leur dit : « Je vais devoir m’absenter pour retrouver les vrais. Je ne vais pas avoir le choix ! »


Fraisia : Ce n’est pas possible ! Tu ne dois pas retourner là-bas, où que ce soit. Tu risques de revenir en mauvais état, on ne supporte plus de te voir dans cet état.


Solia : Je sais bien mais mes enfants et les autres ne sont plus là. Vous n’avez rien remarqué d’anormal ?


Raisina : Si, maintenant que tu en parles, l’autre jour, j’avais glissé dans la cuisine et Camille était présente, au lieu de m’aider à me relever comme elle le faisait avant, elle a ri et est partie. Je n’ai rien dis sur le moment mais pour dire vrai, ça m’avait fait de la peine, et je n’avais pas compris pourquoi.


Solia : Maintenant, vous comprenez ?


Elles hochèrent toutes leurs têtes. Les jeunes confitures avaient bien grandies et celles-ci passaient tout leur temps avec les bébés animaux et leurs parents. Eux étaient restés les mêmes, ils avaient ainsi entendus ce que Solia avait raconté et semblaient attristés de constater que tout allait recommencer encore une fois.


Hilan s’approcha de sa mère et lui dit : « Quand vastu repartir ? Je viendrais avec toi et je leur ferais pic-pic avec mon bec, à ces méchants cacas qui te veulent du mal. »


Solia lui fit un câlin, le remercia et lui dit : « Non, il vaut mieux que tu restes ici, en sécurité avec les confitures et les Professeurs, les animaux et tes amis les bébés. »


Hilan : Je suis grand moi ! Je peux t’aider.


Solia : Je sais que tu es grand, mais je serais plus rassurée si je pouvais te savoir à l’abri du danger. Je t’assure que là où je vais devoir aller, ce n’est pas beau ni agréable.


Hilan se colla près d’elle et fit une longue prière à dieu. Il la regarda avec les yeux pleins de larmes et alla se faire consoler par maman singe qui elle-même semblait inquiète et triste. Solia respira longuement et dit : « Où est Siréna ? »


Professeure Carrota : Tu te sens prête à lui reparler ?


Solia : Non, mais je ne vais pas avoir le choix. Je vais avoir besoin de son aide pour les retrouver, je suis certaine qu’elle doit connaitre plus de choses qu’elle veut nous le faire croire. C’est le moment pour elle de me prouver sa bonne foi.


Professeur Carrot appuya sur un bouton parmi plusieurs autres qui se trouvait sur le mur de la grande cuisine et cette dernière apparût assez rapidement.


Solia se tenait droite devant elle et lui dit : « Il faut qu’on parle… »
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Siréna sentait que Solia avait des choses à lui dire importantes et la laissa s’exprimer librement.


Celle-ci dit : « Je suppose que tu es au courant que tout le monde a disparu, à part celles et ceux qui sont présents avec moi ici et maintenant ?! »


Siréna : Euh…Non, je l’ignorais.


Solia : Tu plaisantes ? Ecoute, si tu veux que je te refasse confiance, il va falloir que tu m’aides à retrouver tous ceux qui ont disparus et que tu sois cent pour cent honnête et efficace.


Siréna : Bien sûr que je vais t’aider. Je sentais que des problèmes allaient avoir lieux, Benoît essayait de reprendre le contact avec moi et j’en avais parlé avec Marduk qui avait l’air de prendre les choses en main, mais peut-être que je ne parlais pas avec le vrai, je n’en sais rien maintenant.


Solia : N’as-tu rien remarqué d’inhabituel avec eux ?


Siréna réfléchit un instant puis dit : « Non, je ne vois pas. Peut-être qu’ils passaient moins de temps avec toi que les vrais. Oui ça m’a semblait curieux mais je pensais qu’ils étaient occupés ailleurs. »


Solia : Bon, que sais-tu exactement ? Quelles sont leurs cachettes habituelles ? Je n’ai pas retrouvé toute ma forme et je n’ai pas envie de perdre du temps. As-tu une idée d’où ils auraient pu être garder ?


Siréna lui dit : « Es-tu prête ? Fais-moi confiance s’il te plait. »


Solia s’adressa à Attachant : « Prends soin d’eux. »


Framboisie : Non Solia, prends des forces, mange un peu avant d’y aller. On ne sait même pas quand tu reviendras.


Solia : Tout ira bien, tiens prends ça ! Vous reconnaissez ce que c’est ?


Kiwia : Oui ! C’est un téléphone magique !


Solia : Exactement, je l’ai intégré à l’histoire pour vous, afin que je puisse communiquer avec vous facilement et vous tenir informer, toutes les explications sont à l’arrière. Cachez-le lorsque vous ne l’utilisez pas et prenez-en grand soin, je vous tiendrais au courant par ce biais-là. Je vous aime tous !


Elle prit la main de Siréna et disparue. Elles se retrouvèrent dans un chemin tortueux et Solia qui se sentait encore faible, regretta vivement qu’Attachant ne soit pas avec elle. Elle fit bonne figure et poursuivit son chemin sans rien dire. Là où elles se trouvaient, le paysage semblait désertique et mort. Une ambiance glaciale y régnait et aurait pu donner la chair de poule à n’importe qui.


Solia pouvait apercevoir des fantômes s’approchaient et tentaient de la brutaliser, de l’impressionner mais elle ne sourcillait même pas. Elle ne dit rien et Siréna non plus. Au bout d’un moment, elles se retrouvèrent devant une grille immense, au loin Solia pouvait distinguer un manoir ou quelque chose de cet ordre, lugubre, noir, triste, où des cris terrifiants s’en échappaient. S regarda Siréna et lui dit : « Où sommes-nous ? »


Siréna : Tu vas voir ! C’est un de leur QG.


Solia fut surprise, un endroit pareil, qui ressemblait plus à un monde après la mort, des esprits errants qui ne savaient pas qu’ils étaient morts ou en tout cas qui ne l’acceptaient pas. Elle ne s’attendait pas à cela. Elle lui dit : « Et comment allons-nous procéder ? »


Siréna : C’est simple ! Je vais faire comme si je t’avais attraper et ramener ici par force, tu trouveras très certainement les tiens, et si tout se passe bien, ils seront relâchés une fois qu’ils t’auront toi.


Solia : Très bien. Ne me déçois pas.


Siréna savait parfaitement ce qu’elle faisait. Elle était décidée à se rattraper et elle bloquait les informations de sa tête pour ne laisser aucune chance aux pourris d’atteindre ses pensées les plus profondes.


Elle joua le jeu et l’attrapa par le col, lui donna un coup dans le dos et Solia tomba, elle ouvrit le portail et la traîna par terre jusqu’à ce que la porte d’entrée s’ouvre devant elle, et que Solia entende des ricanements, des insultes, des moqueries. Elle regardait partout et tentait de se rappeler les moindres détails. Cet endroit elle l’avait déjà vu, mais où ? Elle n’arrivait pas encore à se le rappeler.


Siréna la déposa au centre de l’immense pièce, au sol figurait un damier noir et blanc, les murs étaient recouverts d’une vieille tapisserie qui tombait en lambeaux et une cheminée qui n’avait pas servie depuis très longtemps, se trouvait en face d’elle.


Siréna hurla des mots dans une autre langue, était-ce la langue des sirènes, Solia n’en était pas sûre, mais peu importait à vrai dire.


Des ombres, des choses s’approchaient d’elle, l’air menaçant mais Siréna les chassaient prétextant qu’elle appartenait au maître.


Solia la regardait et espérait vraiment qu’elle ne jouait pas un rôle pour la trahir à nouveau. Elle se le disait en elle-même, ce serait un véritable moment de vérité.


Elle rentra en contact avec Siréna par la pensée, juste en se concentrant sur cette idée et elle lui dit : « Quand il viendra avec les autres, trouve un moyen pour libérer les miens, tous sans exception ! Si tu réussis et que tu m’en apporte la preuve, alors je te redonnerais ma confiance et tu pourras à nouveau, devenir mon amie. »


Siréna lui répondit par la pensée : « Je ne suis pas en train de te piéger, je joue un rôle pour retrouver tout le monde, en plus, ils m’ont laissé une chance et je ne veux pas les décevoir à nouveau. Je te promets que je ferais tout pour me rattraper de mes anciennes fautes. Fais-moi confiance, je t’apporterais la preuve. »


Solia la regarda dans les yeux et Siréna lui fit un signe imperceptible de la tête. Elles se comprirent. Tout à coup, celui qui se faisait attendre, arriva et s’exclama : « Bravo Siréna, tu es très douée ! Tu nous l’as ramenée en personne, comment as-tu fais ? »


Cette dernière répondit : « C’était simple, maître, elle est tellement naïve, je n’ai eu qu’à l’assommer pour la ramener ici, elle n’a rien compris et ce n’est que maintenant en arrivant, qu’elle est revenue à elle. Lève-toi pauvre victime, devant le maître ! »


Elle l’a releva sans pitié, cette dernière avait des vertiges et bascula en arrière, tout le monde se mit à rire !


Siréna la retint et l’obligea à se tenir droite. Solia s’efforçait de maîtriser son état et regarda droit devant elle, toujours le même être horrible qu’elle avait connu.


Elle lui lança : « Je sais que tu as fait un échange des miens contre les tiens ! »
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